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•t qa'oa poursuivrait U ssppstsaion •* 'eut > 
lai conaiegstioa*. 

M. lVoeillot a fait connaître, dans ton rapport, qu i, 
MaH le prélude de la «éparatiea de l'ngli*» et de l'Etat, 
U Ubaatbre et le paya tant dea» aéra Ô C M P * 1' s'ag* 
d î faire nu premier paa dam la ves» qui cudtaat a la *•»-
area»y>u de tootea lea cong i fiastinan, » la ta]pi».t»aioii « • 
FK«UK' et de l 'Eut arec nue lai été police fs té ia le tes 
suites. , ^. 

Nona atUndoni maintenant arec ntmatiencc M «nomtat 
•a M. le président dn t'onaeil apporta»» A la Chambre '» 
•oaibre considérable de Jaatandaf d'aat«naatioa dont il 
aéra aaiai. Noua verrons ai roue en accorderez beaucoup 

Le apectacle ne aéra paa banal, qui noua ft.'a voir 1; 
pi aaidaaii a* Conseil aaur prise* avec des «tarât- par een-
Uiaaa, donnant lea raison» p o u leesjielie* tefle cssiigrégs-
t»*n dett être autorteée, telle antre ne doit LS» Têtre. 
Nous Terrai» a'il eet résolu à maintenir r « é : u i ou de U 
loi dana lea limitai restreintes indiquées par 'ai u Séna,, 
et ni, pour obtenir oa résultat, «ai sait f il ne eer* point 
obiisé de demander lea roix de la droite. 

f w - e t r e AHte» vous que eet* eet bon poar M. MJlir.» 
11 eat plu» probable que. placé en présence d'une majorité 
qui refusera de vaaai suivre, roua titres entraîné jusqu'au 
Dont par le flot qa* roua anrei déchaînai flareta i ipplau 
diasemcnta à droit» et au centre ; rumean a l'est renie gau
che. ) 

I.» parai* est maintenant a i para. S eet ton ju'cm se
rti* qu on va A l'applit a rie a intégra'» cl a programme socie-
liata. J e poearaé, eu tereaiaant, nie quart au an i réside» 
du Canari] L» premier paragraphe de l'article 16 donna 
trois mais a u esinjréfatjene poar faire lettr dem uide d'aa-
tonsauan ; a» serait 3 paa plat juste que ea délai partit 
dn joor où paraîtra le règlement d'adminirtration prMi-
qaa T Ce repentent est-il prêt A paraître lApptaudisse-
•tenta à droite et ta centre.) 

Hémommm dm M. WmMmoSr-Hommmmmm 
L a PassiDsirr MT CosrgETx,. — Aussitôt une loi pro

mulguée, on arrêté indiquera lea formalité* que lea 
congrégations auront à remplir ; ti paraîtra, en rnè-
aao tempe que la loi , et la dclai do crois aaoie part ir* 
de la promulgation do la loi. 

La président du Conseil ajoute qu'il ne / ' inquièto 
paa de chercher une majorité pour te maintenir au 
pouroir. 

intervention Ho M. Ribot 
M. Kibot déclare qu'il a e peut pus voter la loi 

parcs qu'elle t'inspire d'us esprit néfaste, «l'un esprit 
de représailles.. 11 y a dan* ee pays deux politique*, 
ajoute-t-i l , celle qui vent la paix religieuse e t celle 
qui veut déchaîner la guerre. Pour nous, nous de-
meurons ndélee à celle qui fut rhormeur de notre 
e i« . 

L'aiti iue 18 est mit aux voix. La s;Tntm donne les 
résultats attirants : 

Votants, £00 ; majorité absolue, 200 ; pour, 361 ; 
castre , 145. L'article 18 est adopté. 

L ' a r t i c l e a d d i t i o n n e l d e M. V i v i a n ! 
M. Viviani développe une disposition addition

nelle ainsi ooncue : « Les membre- dee rongrégs fions 
dissoutes ne pourront arguer d'une prétendue socié
t é de fait établie entre eux pour réclamer tout ou 
partie du dit actif. 

M. Waldeck-itousseau demande à la (.1iaiue.ro de 
repousser l 'ameadeiaent de M. Vivian». La d is tohv 
t ion d'an» communauté roligieine, dit-i l , ne sera ef
fectuée que si la liquidation des biena es t fa i te e n 
Tertu de la loi et la l iquidation aura l ieu en just i 
ce. 

M. Ukaasteea intervient pour rectifier certains 
casassent* ires dont, le rapporteur a entouré son 
amendement et d'antre* de M. WaMeek-Ronsseau. 
Ai; contraire, M. IVIIetnn vient appuyer l'article 
additionnel de M. Viviani . 

On passe au vote. Cet article aat repoussé par 423 
voix contre 143 sur 577 votants . 

Les autres articles sont adopté?. 
L E VOTE s i H I. l A S t l U l D l 

M. Porte fait connaître qu'il refuse de voter cet te 
loi parce qu'elle déclare la guerre à ht M et au dog-

M. de Baudry d'Asson lit uno déclaration. Le gou
vernement , dit-i l , prononce, aujourd'hui, ta thés» 
d e mort sans appel. P u i s , il reproche à la majori té 
de ne pas frapper la franc Btaooaaerie. 

M. de Grandmaison proteste an nom de I.*J0f) ou
vrier* qu'il représente e t qui travai l lent à la fabrica
tion des objets rel igieux ; iW. seront ruinés par la 
loi. 

Le président met l'ensemble du projet aux voix . 
Le scrutin a lieu dana la fièvre e t donne les résul
tat* suivants : Votants , 562 ; majorité' absolue, 281 ; 
pessr, 313 ; contre, 249. 

L'ensemble est adopté. L'extrêrae-gaucb» applau
dit frénétiquement aux cris do : u Vive la Républ i 
que I Vive la sociale ! » La droite et le centre ripos
t e n t éaergiqnement par les cris de : « Vive la liber
t é 1 » (Longue ag i ta t ion) . 

M. CaiDaux dépose sur la tribune le projet sur les 
taxes do remplacement de la vi l le de L y o n , retour 
du Sénat . Sur la demande de M. Morel, rapporteur, 
l'urgenoe et la discussion immédiate sont ordonnées. 
L'ensemble du projet , tel qu'il revient du Sénat , eat 
adopté à mains levées. 

La Chant">re décide de siéger, lundi mat in , a neuf 
heures. L a séance eat levée à 7 heures 45. 
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Séance du trndrtdi 2H juin 1001 
Présidence de M. Peytra l , vice-président. 

A v a a t l a « e a o e e 

COUP I»E T R É A T I B 
Paris , 28 juin. — On a vu dans la compte-rendu 

de la séance d î n e r , que M. Edouard la i l laud, pré
aident de la commission dos octroie, avai t , au e s v m 
de l'éloquent discours do M . de LeaaaraeHe, fart des 
réserves au sujet de l'article », du! projet relatif 
aux taxée de la ville de Lyon, frappant Firrtenrnat 
libre d'une taxe de 20 francs. S a n s s expliquer davan
t a g e , le président de la ntntarisaion, déclara que la 
commission ne s'était pas définit ivement prononcée 
nur cet article . 

Le président de la commission et* ht oasanÙKsicm 
elle-même ont é t é moins discret» aujourd'hui. Crai
gnait-on hier que, dans les v ingt-quatre heures, la 
ritoyen-mairo de Lyon n'adressât des dépôcbes éplo-
rées, ou ne fit le voyage de Par i s pour soutenir , à 
nouveau, sa taxe de prédilection. 

Quoi qu'il en soit , la commission se réunissait 
avant la séance, e t , d'accord avec le gouvernement 
décidait de rejeter rartrefe 9. N e croyer pas, nous 
dit M. Uourju, que le gouvernement e t Ta commis
sion ont é té mus par un sent iment de sympathie à 
l'égard de* établ issements l ibres ; l'un e t l'autre 
n'ont prie ce t te décision qtn* parce que Ta taxo pro
posée é ta i t en violation formelle, criant© de Par-
ticle fl de la loi du 29 décembre 1897. 

La séance est ouverte à 2 heures 4$. 

t V W T l O I D G L i ' O M 
On reprend la discussion du projet de loi t endant 

à autoriser la -v i l l e de Lyon à établ ir à son profit 
diverses taxes en remplacement des droits d'octroi 
sappf iinés. 

Le contre-projet Oourju, tendant à renvoyer le 
projet au gouvernement e t au conseil municipal de 
lapon pour un nouvel examen eet repensé p a t 170 
voix contre 60. 

L e * articles» 
Oa passe à la discussion des artieiee du projet d a 

asasrrernanient. L'article 1er, qui énomére les t a x e * 
st ipulées par laa différente article», e s t réservé. Le* 
articles die 2 a 8 sont successivement adoptés sans 
« b a t . 

On passe à l'article 9, (établ issement d'une taxe 
annuelle de 20 fr. par élèves interne, e t de 10 fr. par 
é levé demi- interne, des établ issements d'instruction 
l ibre.) 

U. Kdowird UillauJ. — La ooniniwMoa, sans se 
placer sur le terrain politique, encore atoins sar 1* 
terrain rel igieux, a pensé qu'il convenait da faire 
disparaître l'article 9 en ent ier , comme é t a n t con
traire k ht M de 1897, terr la réforme des eetrois . 
—M. Prttet. — Comme contraire, surtout à 
réga l i t é des c i toyens. (Très bien h droite e t a o cen-

JtUltmd. — Ce n'est pas le po int de vue an-
avons 

gonvorasxsaajs, d e v a i t l'opposition de la corurui 
n'insiste pas pour l'adoption de cet art ic le . (Trio 
bien à drdHa.) 

M. Peyrrat. — ttevant (a étfatafatioa de la eeenmis-
sioo, e t celle du gonvernetaetil , rari.'CM 9 n'a plus 
heu d'être mis aux voix . 

A gauche, o a murmure e t on proteste. 
M. MiUits-Lacroix. — Pou» donner, an S é n a t , 

l'oecasisa de s* prononce» expl ic i tement , je reprend* 
l'article e t demande qu'on le met t e a n s voix. 

PCHEC ne m. AFGAGWEIJ». 
L'article 9 est alors mis aux voix ; il est repoussé 

h main* let éeg. Tiuis e u quatre uiaius seulement 
se sont levées pour l'artieie. C'est u n échec pour le 
maire de Lyoe> qui avai t mûr t o u t en eeirv-re pour 
que le Sénat ratine dans son intégral i té , le projet 
élaboré par le Conseil municipal lyonnais. Les an
tre» articles sont adoptés sans discussion. L'enscmblo 
du projet de loi c«t adopté* pftf 137 Voix contre 
49. 

s V O C T H O I D E M L L E 
Le Séno* adopte un projet de loi t endent à necon? 

eVr à la viflc de La»* on surtra, jusqu'au 1er Jan
vier, quant à l 'applkat ian de l a lai de 1897. 

L U 1 0 J U O . L B T J O U R F É R I É 
Le S é n a t adopte le projet de loi partant a d j a n o 

tion d'un pnragraplM k rarticJo 33a du code péaul , 
e t la proposition d* M. Thomas, tendant à déclarer 
jour férié le lendemain de la fête nat ionale un 14 
jui l let , lorsque celle-ci tombe un dimanche. 

Lo Sénat s'est ensuite ajourné a mardi deux heu
res. La séance est levée à 6 heures 00 . 

4. 
anal nous BOBS p laçons ; antér ieurement noaa 
repoussé, pouf te mente motif, daaa dea taxes que 
non* avai t pitxooaées la vi l le de Par is . 

Jf. afaWtn, •vmatissaâre d n avatasraenva i . — L a 

LA COURSE PARIS-BERLIN 
LA COl'RSE PAKIS-BEUtn» . — La deuxième jonr-

uée de ta grande êpreave ueti/mobile Paris-Berlin pour la 
catégorie vitesse, coaaprenaît le parcours d'Aix-la-Cha
pelle à Hanovre, «rit 446 kilomètre». Voici les différents 
télégrauimes qui noua eoat parvenus : 4 

Aix-U-Ck^pelle. 10 heure*. — Le premier dépJ/t a été 
donné ce matin, A cinq heures, à Fosxnier, suivi de deax 
en deux minutes par MM. R de Knyff, Girardot, Voigt, 
M. Farman, Charron, B. de Pévsrord, Pinson, Jarrett, 
de Crawliez, Axt, Kulla. U. Hourgiéres, Uitatid, Lentai-
tre, Degrais, Clément, Heath, Cormier. P. Ch.iachard. 
H Farman, Mercier, DerUaux, Loeis Renault, Weraer, 
Edmond, Mercv. Oanioot. Labbey, Antony. Brasier, M. 
Renault, FehaÙ Keece. tiruj. Bardeau, Ribeyroilrs, O. 
Demnarets, Gabriel, vaa der Ueydea, de TuriUseim. Ser-

£oll«i, Maroeilin. Ouiv. Rolland, Lezaa, hlervUle, Brillié, 
amo.v, H.ilnn, HisulTy. Demeer, J. Uendoin, Kraentalei", 

Mm* du Gast, FiTtr, Pe<chard, Lemattre, Taris, Xico-
Uv. 

Catsgas (70 kilos*. 600 m. d'Aix-Ta-Ohapellc). — Hier, 
à Aix la-Chapelle, 75 conearreata sont arrivés as but sur 
109 nirtanU. Le restant eat ea arrière et hors de course 
sur fa route de In première étape. 

A leur arrivée à Cologne, lea conearrenes sont guidée 
dans la ville, trajet neutralisé, — pendant un temps mi-
nausuii de vingt minutes Alors Ha s'élnncent vers Wor-
riaoen et Dusseluorf. 

A 6 h. Su (heure de l'Enmpe eeatrale), à 6 b. 33 (heure 
Irançaiee) apparaît le n° 4 : Ceat Ireuraier, bientôt snivi 
é> Cirardut, Maurice Farman, Veigt, Charron, Jarrott, 
Layà, Ijim.iitre. Rolls, Jouanno, (îiraud, Axt, Heath, 
rjhaamnnsl 

A 7 heures, arrive de Crawhes. 
A 7 heure* 1,2, arrivent Berteaax, Werner, Antony, 

Mercier. Robin. 
Dusatldorff 1112 ML). — Oîrardot paese en tête h 

7 h. 30 m., «uivi de Foaraier, qui arriva à 7 b- 31. Voigt 
7 h. 32. Maurice Farman 7 h. 39. Pinson 7 h. 45, Ley» 
7 b. 51, Lemaltre 8 h. 01, René de Knyff 8 h. 02, Henri 
Farm™ 8 h. 04, André A i t 8 h. 10. 

Comme on le voit. René de Knyff a perdn nne demi-
heore et Fon-rnîer n'est plus en ttte. 

Munster 856 kil.l. — Pourmer passe en tête à 10 h. 20 
m. 1 '2 : Oîrardot 10 h. 45 ; Maurice F.irman 10 h. 47 ; 
Voigt 10 h. 55 ; René de Knyff 10 h. 55 m. 30 s o c ; Anto
ny 11 heures. 

Hanovre (446 kil. 200). — Contrôle d'arrivée de la deu-
lième étap? : Fournier arrive à 2 heure» 13 minute» 29 se
condes (henre aOemaaMle) ayant accompli le parceer* dans 
îm temps Issa] de 5 heure* 21 sec. (neutralisations dé
duites). Antony qui arrive ensuite doit l u e classé le pr*> 
m'er car il était parti rTAix-h-Çhapelle pin» tard et n'a 
sus c|Ti'un temps total de 5 heures 06 ee qui représente une 
rite»»- mevenne de 88 kilomètre* à l'heure ! 

Aujourd'hui samedi dernière jwnroée : Hanovre à Ber
lin, sent 297 Lih mètres 600. 

Troisième Édition 

pERNIÈRE HEURE 
DE AOS GOlittBSPOSDAirra PARTICULIERS 

ET PAM FIL SPECIAL) 

L E S V O T E S D E S D E P U T E S D C N O R D 
Par i s , 25 juin. — Après rectification, les chiffres 

du scrutin sur l'ensemble du projet sur les associa
tions ont été smsr moeXBêvs : Pour , 30ô, contre 225. 
Voivi les votes des déaSrtés do votre région : 

Ont voté pour : M M . Bersez, Debève , Defontnine, 
Dron, Evrard-Elicx, Lenes , Parquai, Sirot, Wei l -
Mal IOK. 

Contre : MM. Barroia, Cochin, D a n s e t t e , Guis-
lain, l'abé Lemire , Loyer, de Montalembert , Mor-
crette-Lcdieu, Pl ichon, E u g è n e M e t t e . 

Absent par congé : M . Rages . 
LA D A T E D E S ELECTrOîvS C A N T O N A L E S 

Paris , 28 ju in . — Le Journal officiel publiera, de
main , un décret fixant, an 21 jui l le t , les é lect ions 
pour le renouvellement de la» deuxième série sor
tante des Conseils giLiéraux e t d'arrondissement 
dans les départements autre* que celas de la Se ine . 
Le second tour de s e r u t i s aura K«« le 28 jui l let . 

Les élection* de* cantons qui n'appartiennent pas 
à la série sortante , e t dans lesquels il y aurait l ieu 
de procéder à la nomination de conseillers généraux 
ou de conseillers d'arrondissement, sont convoqués, 
pour le même jour. Le second tour aura l i eu éga
lement le dimanche 28 jui l let . 

LA COl'ltK PA111S-BKRLIN 
E N C O R E U N E V I C T I M E 

P s r i s , 28 ju in . — l 'n trursàsme enfant a é t é vic
t ime , aujourd'hui, de la couru» Parie-Berl in. U n e 
dépêche rTEssen, armonre, qu'à ?ïenmnehJ_ prés de 
Ruhrort , un enfant a é té gravement blessé par un 
des automobile» prenant par t a> la course. 
G R A V E S TROUBLES» GREVJBTKJ» 

A U X E T A T S - U N I S 
New-York, 28 ju in , — Les terrassiers grév i s tes 

à Rociuister ont chassé, des chantiers les ouvriers 
qui le» ava ien t remplacée. La police ayant vonlu in
tervenir fut accueill ie h eeaps de briques. Les agents 
t irèrent en l'air sans réussir à arrêter l'élan des gré
vis tes . Dans la charge qui suivit , onne agents e t 
vingt ouvriers ont é té gr ièvement blessés. 

C O T O I i AJIKRICAIW» 
Ne*»-York, vendredi, 28 juin. 

C s t r » d e e t A t i t r a 

NEW ÏO&K 

eejear ajtanBajB 

• M IHll i l l 
espar prtoélrou 

Juin . 
•aillât. 
A eut 
3a»a>J»br».. 
O c l o a r e . . . . 
Novembre. . 
Oécemare. . 
Janvier 
F é v r i e r . . . . 

19WI 8 5 i 
8 . 3 1 
7 .77 
7 U 
7.37 
7 . 3 1 
7 .37 
7.4A 
7 . 4 0 
7 . U 

Avril . 
l i a i . . . 

R E C B T I K i 
HrU aatcUats-Uais. 

M 

8.et 
8 61 
7.8i 
7.M 
7.4» 
7.38 
7.40 
7.43 
7.43 
7.46 

8.(17 
8.07 
7.84 
7.39 
7.14 » 
7.13 
7 13 
7.US 
7.17 
7.18 

8 . 1 1 
8 10 
7 . 8 6 

•7 .37 

c a i a o a 
o.OOt salis 
1 .000 t 

.16 

.13 
. 1 0 

7 i 7 
7.1» 
7.J0 

LA v a i u a 
8.000 balle 
3 . M 0 i 

I Oanoota — Gauche?. — George. — Gérard. — Gennasm 
— fiiUeroc. — Ooasart. — Qrard. — Guillemot. —Qoyot. 
•at Hary. — Haxebrouoq. — Haanebot. — Herbau*. — 
Beroguez. — Huriaa. — Jacqntart. — Kunts. — Lac-
aanment. — Lafonjaa. — Lauds. — Lsdnc. — Françoise 
t s t tbv ie . - Mark» Legrand. — Lehoueq. — Lemire. — 

> Lapez. — Jeanne A s s i s Leroy — Liber. — Lnnguépée. 
—Lsnvet . — Lugies Laissât. — llaojnrt. — GabneUe 
Marchand. — ifaria Marebaad. — Msnaastte. — Mi-
chaax. — Michel. — Minet. — Mersau. — Morel. — 
njleo. — Pierret. — Pollet. — Fontaisu. — Porchet. — 
Parusse. — Poupaert. — Quensen. — Rahier. — Bâ-
chart. — Robilhart. — Rogeaux. — Rottem^ourg. — 
R o u é . -,- H»î»»t"— — Semit. — Sirot. — Spéneux. — 
Spilter. i - TafiSU. — Tboorès. — Tonnet. — Tourbier. 
— Vailin. — Vandermaesen. — Vanuerschoeten. — Van-
gaahnve.-*»- VsnAmderosS. — Viler. ~- Wraj . — Wasse. 
— Werbrouck. — Whitolock. — La session ajj close. 

B u l l e t i n moléo i olojflaïae 
ROUBAtX, vendredi 28 juin 1901. 

2 heures soir, 23° au-dessus de zéro. — 773, beau temps. 
5 keure* sair, 23" au-dessas de zéro. — 7 7 2 , beau temps. 
9 heures SDiv, 20° au-dessus de zéro — 772, beau temps. 

Samedi29 juin. 
Minuit, 17° au-deaaâs de zéro. — 772, beau temps, 

g h. nastin, 16° ae-datsas de zéro. — 77a» h»iu temps. 

DIR511RES HOÏÏTIIJsISMrGIÛNALK 
E X A M S N POUR L S B R E V h T D E CAPACEIS. — 

Ont été s ia»iswiaiint amim : Mile* Deetoatbes. — 
Donniaux. — Dnboi». — i>ubreucq> — Paksm — Ba-
jasdav — Eloise. — Vabajsi. — Iraaoa. — flahmsl. — 

CONSEIL MUNICIPAL DE CROIX 
Séance du vendredi 28 juin 1901 

Président : M. Desbarbieux. M. Fauvaiqae, secré
taire de mairie donne lecture du procès-verbal da la pré-
dente séance. 

M. Delea demande ensuite la parole at fait observer 
que la commission chargée de régler la distrihutiou dot 
vêtements avait prévu une dépense de 3.600 francs ; la 
dépense réelle n'étant qae de 3,000 francs, le conseiller 
demande à quoi sont attribué* le» 600 fruics de veste. 

M. Leerenicx explique que le crédit n'avait été* fixé 
que pour l'enregistrement ; la somme avu. entpWyce re
tourne au disponible, 
au disponible. 

M. Deleu rappelle encore que le Conseil a décidé de 
consulter les parents et non de s'en rapporter i leur cons
cience, comme dit le procès-verbal. — M. le Maire : 
Cette proposition, faite par vous, a «té rejetée. — M. 
Delea : Elle n'a pas été rejetée. — M. Porter : La com
mission a décidé de faire comme chaque année : les insti
tuteurs feront remettre dea bulletin* aux parents qui de
vront les signer pour accepter oa refuser les vêtements. 

La réclamation de M. Deleu donne lieu à un vota ; ht 
majorité vote contre. 

M. Mulliea proteste qu'un vœu déposé par lui concer
nant l'entretien dea accotements ne figure jwus au procès-
verbal. — M. Lecrenier : Il est spéciné qu U a été rejeté. 

Le procès-verbal est enfin mis aux voix at approuvé 
à l'unanimité moins deux voix. Le Conseil aborde l'ardre 
du jour. 

M. le Maire invite M. Demie, doyen d'âge à prendre 
sa place au fauteuil de la présidence pendant la lecture 
du compte de gestion. M. Dubcurg demande, en vertu 

de farticle 52 de la loi municipale, que la nomination du 
président sok misa aux vuix. — M. Desbarbieux cousent 
a observer la loi t pour faire plaisir à M. Dubourg. » 
— Autrement réprend ce dernier, votre délibération pour
rait être entaché* de nuUitki-

M. Debrie, désigne par la majorité, prend la plaça da 
maire qui se retire. Au nom do la commission des finances 
qui, dit-il, a examiné le dossier des recette* «t de» dé
pense» de l'exercice écoulé, et l'a reconnu parfaitement 
exact, il propose au Conseil de ratifier cas conclusions 
et de voter des félicitations au Maire .11 ajoute mie les re
cettes s'élèvent a 221,752 fr. 84, les dépenses à 226,646 fr. 
56 ; l'excédent de dépenses est donc de 4,893 fr. 72. L ex
cédent de l'exercice précédent étant de 22,770 fr. 50, le 
reliquat définitif de r*x*raes 1900 est par conséquent de 
17,876 fr. 7 a * v » v _ i — m i 

M. Dubourg lit une protestation an nom de la miaontc 
et fait valoir que le compte administratif ne peut être 
approuvé par ee motif qaan lieu d'un excédent de re
cettes il y a en réalité un déficit. « La minorité, dit-d, a 
une autre raison de le repousser, puisqu'elle n'est paa re
présentée à la commission des finances e t manque par 
conséquent d'éléments de contrôle. Il noua est permis de 
refuser notre approbation au rapport d'une commisaion 
composée de membres de la majorité à l'exclasion de ceux 
de la minorité et d'ailleurs certaines indications nous per
mettent de supposer que plusieurs mémoires de fournis-
Beurs ont é»j majorés. » . . . . . . . . . . . _ • 

M. Dubourg établit ensuite le sVnsa] Je la façon sui
vante : , 

.Recettes. — Les produits indiqués cooune étant a re
couvrer d'après les titres justificatifs et définitifs s élèvent 
à la aumtne de 223225.01, aiir laquelle il a été encaisse, 
221.752.84. , , „ 

Il reste donc A recouvrer, au 31 mars sur les pieduits 
de l'exercice éwralé, 6.472. 17. _ 

Dépenses. — Le» droits constatés au o l décembre 19°0i 
c'est-a-dire les dépense* engagés» jjendaot le cours de 
l'exercice, s'élèvent à 1% somme de 2a6.413.61. Sur ce chif
fre il a été pavé 226.646.56. 

Il restait par conséquent à payer an 31 mars, 39.767.06. 
L'excédent des recettes formant l e résulta», définitif 

da compte que vous nous sesimettez s'élevant A 17.876.78, 
réuni aux lestes à recouvrer qui sont de 6.472.17, donne 
un total de recettes de 24.348 96. Sur cette somme il reste 
à payer suivant les chiffres portés sur le œmpt*.29.767.05. 

Les opérations définitives de l'exercice 1900 présentent 
par conséquent, non un eicédent de recettes de 17.876 fr. 
78 cent'mes, mais bien un excédent de dépenses de 5.418 
francs 10 cent. 

Fendant la ketare de cette protestation, M. Leerinier. 
voulant faire de l'esprit, rosiorte que M. Dubourg a appris 
à compter depuis un an, mais le conseiller poursuit, im
perturbable. La lecture terminée, l'adjoint aux finances 
répond que « tont ce qu'on vient de dire est faux et ne 
sera pus tr;uw>eiit au procès-verbal. » 

M. Deleu à M. Lecrinier. — Voue n'êtes pa» le président 
de séance TS_I. 

M. Del porte revient sur les explications do M. Dubourg 
et s'efforce de faire os*nprsnd<e A la majorité que le compte 
administratif e t faux, visiblement faux, mais ses obser
vations «ont aeoeeilhes par un « vous n'y cotmaiesez rien • 
de M Lecrinier. 

M. Detporte, — Il y a bel e t bien 5.418 frases de dé
ficit. 

M. Dubourg. — On agit irrégulièrement. La lai dit que 
tontes les pièces comptable» doivent être déposées sur le 
bureau, pou» permettre aa Conseil de faire la venficatiori; 
elle» n'y sont pas. Nous protesterons contre cette irrégu
larité. 

Plusieurs conseillers collectiviste» reprochent a> et mo
ment A M. Dubourg il'jvorr avancé qae de» xeesnoires 
sont majoré*. Ce dernier répond aussitôt-: • Je u*ai nos 
dit cela ; ma protestation porte que des indications nous 
permettent de supposer de» majoration* da facture*. 

L* président met ensuite aux voix I'approhatinn du 
compte administratif. La majorité vote pou» : la minorité 
contre. 

- Et des •'eux mnine, dit M. Deleu. car il est faux V 
Le maire rentre alors ea séance et t'en poursuit la dis

cussion de l'ordre ds jour. Le compte de gestion da rece
veur Btamcipal es* approuvé. M. Delporte vent bien voter 
des félicitations à cet employé, mais pas A l'ailministratioai. 
M. Dubourg s'associe à cette remarque et répète que pour 
le compte administratif, il est faux et qu'une protestation, 
sera envoyée à la Préfecture. — Cent vous qui êtes la Pré
fecture, répond M. le Maire. 

Budget supplémentaire. — Les recettes et les dé-

fenses s'élèvent A 41.at0.79. Le budget ext approuvé A 
unanimité. 

Comptes et budget» de l'Hoapiee. — M. 1s Maire 
dit que ht Commission des finances n'a pas dVlémtxsts d?ap
préciation et propose aa Coasseil de passer parement A 
Tordre du jour. 

M. Mullier. — Pourquoi ne venez-vous- pas aox réunions 
de la Commission de l'Hospice T — M. 1» Maire : J'irai 
quand le Conseil y sera représenté. 

La proposition est adoptée par la majorité. D en est 
de même des comptes et budget» du Btrreia de bienfai
sance. M. Deleu fait observer au maire que sa qualité de 
pTé'.ident de la Commission charitable lui donne le droit 
de vérifier les pièces comptables et • le loisir même ds re
trouver le* 9.000 kilos de charbon dont il a ers constater 
la disparition. » 

La réplique n'est pas du goût da M. Desbarbieux. — 
Vous avea la Préfecture pour vous; si les socialistes en 
avaient fait autant que vous, ils seraient condamnés. — 
M. Dubourg . Vous avez dit que nous avions commis de» 
fsux ; vous en rendrez compte au Tribunal correctionnel. 
Vous ne sommes pas de» faussaires, saeaes-hj Men. — 
M. le Marre : ("est pour cela que vous me réclame* 6.900 
rrane» de donanaire»- intérêts, paire que vous a vas sent 

pour voua... — Tfcaaa 1 s'écrie M. Deleu, vna* nets appre
nez que l'asùariatioa vous eat parvenue. (Gaelamatieaa et 
rien» dans toute la salis). 

M. Desbarbieux veut encore dire qu'il a les preuves de 
ce qu'il avance, mois le public lui-même réclame l'ordre du 

ion». — J'ai las preuves, reprend A noaveaa 1* maire. — 
M. Deleu : Allez, silex, vous les f«res valoir en justice. — 
M. le Maire r J e vous rappelle t l'ordre. - — M Deleu : 

Bon. boa, ave* suppression da truMtnent, u'eat-ee pas ? 
(Hilare* ssfsssaala.) 

M. Betteas intervient avee des injure» : il cri» A M. De
leu : • P i e s pas regardé A la glaça, sacré patriote d'mee 
c... s La aiusasJriM de cette apostrophe stnpess» mente 
Isa eeJlectivis*** 

Le ardre œbtt» cette fols de raspeler A l'ordre et fait 
adopter Taris *» fa Cesnmisssea relatif ara pavage da ear-
refevr de ta rue Jeanne d'Are. L» dépense prévue est de 
9 4 0 » Usant Sfri seront art» sur h> crées» anVsté a e z tra
vaux de rseonniisssuce des rue*. 

Dépensée imprévues. EUes sont de 22 fr. 75 pour 1900 
et de 156 fr 36 pour 1901. Approuvé. 

Le Conseil accepte que la société de publicité 1' < Ex
press » sautai ; dans sa» même» conditions t la sautant 
conces ilssranir» dee becs de aaa R donne an avis favora
ble au plan d'sJhssxement du cheami d'atteint commun a. 
143 ; autorise la paiement de» eeetrasassons de portes et 
fenêtres des bâtiments communaux 

Bébit de tabac au Porrein. — Le maire fait ob*erver 
qu* la direction des contributions indirecte* ne peut ac
cepter le transfert d un de* deax bureaux qui m trou
vent aa centre, t» tJtuhtjre étant seul juge des Béaéfigea 
de sa situation. 

La question des bain* — M. Lecrenier l i t l e rap
port de la commission t ce sujet. Ce rapport porte se» 
trois i»iints : 1. les fonds de dépense ; 3. les plans de 
construction ; 3. les isassiiiii i l Le premier fonds de dé
pense pour l'achat du terrain, dit-il, peu» être pris sur 
ta crédit diljA voté de 6.000 francs. Pouf les plans de 
construction, il demande au Conseil de s'en rapporter 
A l'administration Pour les ressources enfin, il propose 
de prolonger l'imporition de 78* centièmes de centimes con
sacrée» A l'emprunt précédent de 5.500 francs qui sera 
complètement amorti le 15 aasss prochain et d'y ajouter 
en temps ut ih un nouvel emprunt de 15.800 fr. au taux 
de 4 %. 

M. Dubourg : Kous ssaisasn opposés à ht créttkm des 
bains ; aous voteras» centra. Vous êtes d<*fà en déficit 
et roaa voeJe» encoa» glaner ht commune. — M le Maire: 
Ça se fera malgré noua — I L Kimpe A M. Duanurg : 
Noos voulons soesaaBer la «ai—une ; on n'a pas besoin 
de vos», nous devisas marie ignorer que vont ttca ici. 

M. Dsboorg : là y ea a panai vous quia» sent décla
rés hostiles au projet. 

M. Deleu : Vous suivez votre programme et le mot d'or
dre qui vous a été dvané. — M. « Maire : Je m'étonne que 
les conseillais du Créshet soient opposés aux bains ; ees 
bains sont justementsinstallés dans leur quartier. — MBl. 
Deleu et Dubourg : Nous jugeons ta dépense inutile et nos 
électeur» pensent comme mm». 

M. le Maire réclame an nom ds l'hygiène — M. Du-
bourg : C'est an* «asstion de programme. — M. 1» Maire : 
Voua êtes fâché de a s l'avoir point proposé le premier. <— 
M. Dubourg : Si je l'avais proposé le premier, vous aunes, 
voté coutre. H y en a deux parmi vous qui trouvent que la 
création de bains est une grosse sottise ; il» l'ont déclaré 
eux-mêmes. — M. Duhar : J'y étai» un muaient opposé, 
mais j'ai changé d'avis après fa lecture ds rapport. 

Le projet d'achat du terrain est mis aux voix et adepte 
par la majorité. 

Les membres de la minorité* protestent encore et votent 
contre. — M. Delporte est que lés bain* sa rapportèrent 
rien et coûteront û è s cher. • 1 1 faudra, dit il, du person
nel. » — Soye* tranquilles, répartit le maire, on 
n'y mettra pas les Sœurs. (Protestations ; cris : oh ! le bel 
esprit '.) 

Les qnête» aux mariages. — M. Deleu propose 
l'établissement d'un tronc dans ht salle desomariage» pour 
recueillir les quêtes. Le* clef» sarent aux mains de l'admi
nistration et du bureau de bierJaisan.e — M. Kimpe. 
i ollecuviat*, dealer* ae raUsn A cette demande, mais M. 
Forter s'y opposa avec vivacité, disant qu'on ne doit pas 
le suspecter. 

M Kimpe : Il est juste qu'on puisse contrôler. — M. 
Deleu dit A M. Porter : Vous ne dsvriex paa demander 
mieux ; quand on ne fait i iaa de travers, s a n'a pas pesr. 
— M. Lecrinier : Je serais bien d'avis de placer ce tronc, 
si on ne suspectait pas la municipalité et ei le bureau de 
bienfaisance n'empiétait pas sur nos droits. 

Le maire et ses adjoints sa consultent ; ht proposition 
décidément les embarrasse Plusieurs membres de la ma
jorité semblent partager lavis da MM. Deleu et Kimpe. 
M. Forter sauve la situation en protestant de son honora
bilité ; il déclare qu'il ne fera plus la quête, si on met an 
tron". — M. Dubourg : Mais pourquoi donc refusez-vous 
de faire comme A Lille et i Roursaix, où ce tronc existe r 
— M le Maire, par traie foi» : Noas n'avons pis d'ordre 
A recevoir de vous. — M. Kimpe : Je propose de renvoyer 
la question A une Commission. 

Le vœu est mis sua tans, H est rejeté par 12 voix ; les 
membre» de la minorité et M. Kimpe votent pour l'adon 

M. Dubourg : Il s a 7 v o à , c'e»t ua'eonunencé-
Deleu : C'est une première vie-M, 

ans*. 
ment de succès 
toh-e. 

M. Mulliez revient sur la question des accotements. 
II voudrait que les riveraine soient autorisés A combler 
les ornière* qui s'y trouvent. Le maire «-pond qu* cette 
autorisation leur sera accordée sur leur demande. 

La séance est levée a d ir heures dix. 

CONSEIL MllîiPil DE Ï Û I M S 
Séance o»u 3S juin 1901— 

Présidence de M, 6 . Dron, maire 
L a séance eet ouverte h neuf heures 15. 
S o n t présents : M i t . Dron, maire ; Lecornte, S a -

lembien, F lament , adjoint* ; Ducoolombier , Honoré 
Colson, Massard, DassonviBe , Cocheteux, Parey, 
Mart in , Leveugle , Henri Loridant, Lepla*, Orélio, 
Darras , Scalbert , Maertens:, Saison, Coppin, Grau, 
Campion, Corion, Decavèle , Masurcl-Leclercq. D n -
vil l ier, S ix , Charles Loridan, Quivron, Voogt^ Del -
phin Dumort ier , Romptcen . 

M. Cordier e s t excusé . 
M. Henri Lor idant nommé secrétaire pour la s e a j -

ee donne lecture du procès-verbal de la précédetrto 
réunion. 

tvnmvrsTs 
La lecture du prneee-verHur donne l ien h d ivers in

cidents assez vifs . 
M. Orélio demande le premier la parole. I l cons

t a t e qu'à propos de l a quest ion du gan, l adiaanistra-
t ion n'a pas répond» à, ses eVervataoïan. U critique 
aussi ea service e t txwrm» notamment qu-, U sv.reléva-
toin d u prix du g a s , mot ivée pur le hausse du ehnr-
bon est trop considérable et constttne un fort béné
fice pour la vi l le . 

M Salcmbicn répond que Iei a l l é g a t i o n de M . 
Giél io ne sont pas fondée», oa'eit ce qui concerne 1er 
béiéf ices réalisés par h) tesviee c'est une a flair,- qui 
concerne exclus ivement l'adnrmistratui.: municipa
le. 

M. Quivron fa i sant allusion aux réponses fa i tes & 
M. Orélio d i t que chaque conseiller a le droit de 
présenter te» observations, crue personne, pas phis 
a l 'administration qw'ailiears, nVbt infaillfole. 

M. le M a i r e reste inrenve-rhle. 
M. Charles Loridan. — J e demande la parole . 
M. lo Maire . — Nous avons un ordre du jour qui 

ne me permet pas d'eu sortir. 
M. Charles Loridan. — C'est pour un fait person

nel. 
M. le Maire . — J e ne puis vous danser la parc-

'o 
M. Charles Loridan. — Nous n'avons donc plus 

qu'à nous retirer. 
M. Loridan reste BéanmoiB» à sa place. 
Le serrice oie l 'éèeuape •— Lecture eet donnée 

d'un long et substant ie l rapport de l 'administrat ion, 
dans lequel sont exposée» les défectuosités dn 
service d'enlèvement des- boucs e t immondices e t do 
net toyage de la vote publique qui o n t pour causes 
l 'organisation actue l le , d o n t la principale rés ide 

dans le développement même do la v ic inal i té urbai
ne. 

Pour parer anx rncnarvémént»' s ignalés l 'adminis
trat ion municipale préconise deux sortes de mesu
res. L a première, une taxe facultat ive de balayage, 
d o n t le taux sera ul tér ieurement é tab l i , pour l e s 
habi tants qui a e vostdsaieat on ne pourraient pas en
tretenir eux-mêmes e n é t a t de propreté la portion 
de rue e t trottoir leur incombant. Les secondes me
sures v isent les moyens à prendre pour assurer la 
rapidité e t la régulari té du service de l 'ébouagc. 
Pour ce t t e dernière asetare, U faudrai t établi» seize 
tournées de tombereaux an lieu de dix . La cavalerie 
comprend présentement quatorze chevaux, dont dix 
sont occupés aux tournées régulières d'enlèvement, 
u n au eurage des é g o û t s , un au net toyage des cuvet
tes e t raverdoirs e t deux à l'arrosage e t au ba layage 
économique. Le matér ie l comprend quatorze tombe
reaux en hors, troia #n> fer, deux e n bois à 'basensa 
et un en fer à bascule. Kn somme, quarante-deux 
tombereaux d'immondices sont enlevés chaque jour. 

Afin d'assurer ent ièrement le service , il faudrai t 
dix-sept chevaux duat u n d e réserre e t un plus grand 
nombre de tnuebeïeeirx. Le Directeur de la voirie 
é tudie en c e montent le type d'un tombereau m o i n s 
lourd e t d'une capacité au moins égale à ceHe des 
véhicules actuel lement en usage . 

Quant au personnel, U comprend, maintenant 3 2 
ouvriers dont 9 0 eandnataurs e t chargeurs ; la nou
velle organisat ion e a exigera trente-six. 

Toutes ees modifteations ex igeront les dépenses sui
vantes : 2.S0O francs poirr acquisit ion de chevaux ; 
1.500 francs, pou» une balayeuse mécanique ; 1.900 
francs pou» la nourriture e t l e barrage dea chevaux ; 
2.900 francs pas»» k seàaire 4 e quatre ouvriers, at 

enfin, 100 f rases , pea* -l'entretien du matériel ; a u 
tota l , 8.000 francs. D faut remarquer que les troia 
derhaers articles ne eauiportent que la moit ié de la 
d^sans» aaanxelle, « 'étant prévue que pour une ne-

D a n s la pensés de l 'administration municipale le 
rmarsear» matériel pourra, également ser»ir au trans
p o r t dee scories des pave.. e t de» matér iaux que l a 
Vil le e s t obligée a u i n t e a a a * de confier à des entre
preneurs de voiturage e t U y „ r a , de ce fait , une 
économie annuelle de 6 .000 francs, 

M. Quivron se plaint do ce que l 'adniùi i i traUoa 
place de préférence dans les services munic ipaux 
dea membres de ht S o n d a n t e répubûcame • il A v a 
nie une p e t i t e place pour ses amis , les socialistes. 

M. le Marre. — Ce n'est pas ici que je veux vous 
répondre, m » je sa i s ter maire , e t président de 
aaaanav, 

M. Charles Loridan rappelle qu'il a déposé un 
reeu concernant l'hygiène publique e t il demande que 
co veau soi t examiné le pin» tô t possible. 

Les conclusion» du reppnrt de l'administration 
aent edeptee» « l» mmjarité. 
—7/.*Tn»n»r»e»de»eaties de tEtpUns — La i sectssna 
a f tn i ea «V l 'Intérieur «4 des Travasax a s n l i c t d u 
Consei l d 'Etat a y a n t demandé qu'il eo i t • • p o r t é 
q Bêlâmes modifications as» sao jet de convention nas-
^V^1? ^S v i f l e s d e B ' " ' ' " - T o u r n c i n a ; e t M M . B e -
lat tre frères, en vue de l'épuration des eaux de J'Es-
pierre, M. le Maire soumet au Conseil ces modifica
tions de puro forme qui n'entrainen* aiMsu chenge-
m T » n " ^ U " 5 J * c t i " » » " •»!«»« des czmrnns. 
dedans | 1 T r o n " ~ A B B * " M K * • ' ° « «WanouiBer là 

M. U Maire ajoute quelques commentairo . au rap
port afin de mrenx faire comprendre U pensée dés 

importance, du reste, 

. " • • • J ' I ' I " . - Quand nous a v o v , présenté «tas 
obsorv*tK,M «m nous a dé* ç j f s n a* pouvai t p a s mo-

Lo rapport est adopté à la majorité . M. Orélio dé
clare qu'a n'a pas pris part au vote . 

As» ««••sentent' de la rue de Bradfori,,- Sur un 

r > ! * * * » ^ M l H nrm,etegue les plans, devis e t 
c a h i e r d*8 chae-ges pour km travaux eTaoaneduc e t 
do pavage qui nécesaitenaat une dépense d i 8900 fr 

nuteau, de consultations judiciaires gratuites — 
L. administration présente un long rapport sur l a 
vmu formulé en faveur d'un bureau* de coasul tar ion! 
jud.e ia .res gratuite» a m « t « f - d e - V i n e . S D , c a " o n 3 

nni™?^??* .?&*'*. lem " • t i * » » d a même genra 
à •Hôte,ei.a V°M CpOSéea- H a j o u t e 1™ déJ» » "ir ta 

fl* £ t l e D t ? I a d ' 8 ! * " ^ » du publ icVeur fournir 
tous le» renseignements administratifo, que d'autre 
part , .1 ex is te une œuvre d' init iat ive privée. Le se
crétariat du peuple qui, en dehors cfo tout esprit 
confessionnel, peut ainsi rendre-des serriceg. 

Le rapaort ajoute que de s a s coté , M. l e juge de 
peut Merchier, s'est offert de donner à certains jour» 
des conseils a ceux qui ae présenteraient . En sésa
me, I administrat ion conclut au rejet d u votu piris-
qntr À* d l T e r s services répondent au but poursuivi . 

M. Cocheteux, l'un des- auteurs du v œ u , ce déclaré 
sat i s fa i t , ma i s i l prie M . le maire de recommander 
aux employés de rHnte l -de-Viue d'être phre polis 
vis-a-vis do ceux qui aa présente. 

M. le maire . — Noua ne voulons pas que les em
ployés soient impolis avee lo public, mai s ceux qui 
se présentent ne sont pas toujours polis avec les em
ployés. 

M. le maire résume le rapport : chaque jour deux 
employés se t i endront à heure fixe, à l a mair ie , peur 
rédiger les lettres pour les il létréa. D o plus le j a g e 
do paix s'offre même à donner dee conseils e t l'ad
ministration est disposée à améliorer ce service d e 
consultations gratu i tes . 

M. S ix . — Il me semble qu'il serait plus prudent 
de prendre un avocat , Ainsi , vous avez vu qu'aveu 
le» brasseurs, vous avea é t é roulés . 

M. le maire. — J e n'ai pas à parler an cette, af
faire des brasseurs qui ne v i e n t pas à l'ordre d u >oas 
e t qnc j 'é tudie , mais en véri té un avocat du bureau 
de consultat ions nous serai t p e u uti lo e n pareil le 
quest ion. 

M. Quivron insiste pou» le vote dot veau d'in<t;.Hs-
tion d'un bureau de consultat ion judiciaire . 

M. Martin se déclare sat isfait , é t a n t demi, sur
tout l'offre faite par M. Merchier de donner des con
seils gratu i tement . 

M. Rompteau insiste dans le même sens que M. 
Qui w o n . 

Lea conclusions du «apport de f adminis trat ion 
sont adoptées à la majori té . 

Le passage à niveau d* La Touét. — Les assaasj 
sit ions de la Compagnie du Nord à propos de l'éta
blissement d'un passage inférieur à la Tassée, sent 
renvoyées aux Commissions des t ravaux et d e cher 
mms de fer. 

Les travaux, de. VHôtel-de-Vitte. — 8 u r un rap
port d e l 'administration municipale, te Conseil auto
rise le Maire à passer u n marché dis gré i gré aven 
M. Allard, de Houbaix, poar lea travaux de plâtra
ge de la salle des f ê t e s . Il approuve e n s u i t e lea pètes , 
devis e t cahier des charge» paor le» travaux à e x é 
cuter a u passage de la rotonde, on façade sur h» 
square, e t dont la dépense sera prise sur le» crédit»; 

i précédemment prévus pour ce t te affectation conama 
pour la construction du grand escalier. I l ratifie e n 
outre , les t ravaux exécutés dans la snJTe des maria
ges . 

M. Quivron proteste oantre t o n t e s ees dépensée 
la i tes pour la Mairie , a lors qu'on n'en fa i t pas pour 
« les ventres creux ». 

Fourni ture de charbons à l'usine à gaz — L'admi
nistrat ion a demandé au pré fe t de surseoir à l 'adju
dicat ion des cha.'ôons, q u i ' d e v a i t avoir l ieu le 2& 
juin . L a Commission du gaz a abaissé le prix de 22-
franc» à 20 francs la tonne e t a réduit la fourniture 
à s ix mois , an l ieu d e un an. Le Conseil approuva 
ees modifications au cahier de» enarges pour l'adju
dicat ion . 

Circuit téléphonique Paris-Ruubabe-Tourcomg 
— Le Conseil autorise la Vil le à verser à l'adminis
tration des Pos tes l'avança consent ie à F E t a t , pour 
rétabl i ssement de ce circuit . 

Comnfc administratif du nain. — M. Parsy a»é-
sente , au nom de la commission des finances, l é rap
port sur l 'examen qui a é t é fait par ce t t e couuau-
sion du compte administrat i f du maire e t du compta 
de gest ion du rocevea» municipal pour 1990. 

Les recettes se soa t é levées à 6.20&.327 fr. 57, e t 
les dépenses & 4.921.963 fr. 82 , laissant un excédent 
de recet tes de 347.363 fr. 75. 

A n moment du vote des dél ibérations réglemen
taires, M. le maire, conformément à la loi, q u i t t e 
la salle des dél ibérations e t M. Ducoalombie»' e s t 
désigné pour présider la séance. , 

M. lo président m e t a u » v a i s l'aparebaSmn au» 
compte euraiaistratif du maire. A d o p t a » Innamrnito 
des conseillers présents . 

Il propose de voter des fél icitations à M. le maire 
pour le dévouement au/il aanaorte aux affaire» de ht 
vi l le e t à la banne anatsan des nnanosa. Cet te mo
t ion eat appuyée par da» aaa^aatlisatments. 

Quand M. Dron rentre, M. l>»Jce*»lenimer trans
m e t ces fél ic i tat ions e t le maire remercie, e t affirme 
qu'il apportera toujours son concours le pins uY«oné 
à l 'administration de la ville de Tourcoing. 

Le compte de gest ion du receveur municinal e s t 
également approuvé à l 'unanimité . 

M. Parsy présente un autre rapport au sujet d a 
b u d g e t supplémentaire pour fcxerc ioo 1901. Lan 

recet tes sont prévues pour S.985.961,68 e t l e s dé 
penses, pour 3.917.493,08, la issant un excédent d a 
recetÉR dmJftaC6,60. Au nom de la commissien de* 
finances, nr"rapporteUT recommande à ce. propos, Ta 
plus gronda, "économie. 

En m e t t a n t aux voix le» différent» chapitres , M. la 
maire at t ire l 'attention du Cbnseil su» la s i t u i J -
il restera donc 68.466,68 pour faire face aux dé 
urgentes jusqu'à la fin de Cannée. 

Liçutdufion de pension de retra i ts . — Sur u 
port de M. Maertens , au nom d e ht commis» 
finances, le conseil fixe à 968 f r, 84 fa pensioii 
veuve de M. Frenee i s - tner ie» Leeleroe;, en i 
v e n t duiasnatesrr «te ht ville, e t & 1*9 fr. 94 vant 
cour» _ 
leur M e sr icw aaasr». 

L a rattrse titncipMtqwe Toumtina-Bffhure. — 
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